
L’AVENTURE DE LA BOOTS SOLITAIRE 
 
 

 
 

J'entamai à peine mon œuf au bacon lorsqu'il m'interrompit sans 
même me saluer : 
-La victime n'en portait qu'une que déduisez-vous de celle-ci ? 
 
Interloqué, je posai ma fourchette et héritai d'une sorte de boots 
montante, sanglée de lacets blancs qui tranchaient sur le vermillon 
du tissu. Je tournai et retournai l'objet et pris quelques minutes 
avant de me lancer fièrement : 
 
-Cette chaussure appartient à un homme d'une vingtaine d'années 
ou à un adolescent à grande pointure. Son propriétaire est plutôt 
méticuleux : les lacets sont soigneusement liées est à égale 
longueur. 
La semelle est peu usée et les bords semblent maculés par endroit 
de sable brun. Peu de poussière et pas de terre sous la semelle. Je 
dirais donc que c'est un citadin et qu’il ne porte pas souvent ce 
genre d’accessoire. 
 
Mon ami se prit à rire et affinant le pli narquois de son sourire, 
dédaignant de reprendre l'objet que je lui tendais, il entreprit : 
 



-Watson je n'ai pas vu la victime ni le lieu du crime, mais je puis 
vous assurer que c'est un coureur de fond mesurant 1 mètre 75 
environ. 
Sa compagne l'a abandonné récemment et il a cessé son 
entraînement depuis 10 jours au moins. 
Il ne portait pas cette chaussure au moment de sa mort mais elle a 
été enfilée et lacée après son exécution. 
Il est probablement mort d'une ou plusieurs balles de revolver. Son 
agresseur a été surpris et n'a pas eu le temps de lui enfiler la 
chaussure gauche. Je suppose qu'il a eu celui toutefois de le 
déposer sur la piste du stade de Twickenham, endroit que nous 
n'allons pas tarder à rejoindre car je devine que c'est ce que 
Lestrade souhaitait en m'adressant cette insolite sorte de carte de 
visite. 
 
 - Holmes, c'est de la sorcellerie ! En d'autres temps on vous aurait 
conduit directement au bûcher ! 
 - Vous allez me demander comment j'ai pu déduire tout cela puis 
vous m'affirmerez, après mon exposé, que c'était d'une évidente 
simplicité ! 
-Holmes ! Je vous jure que je n'en ferai rien ! 
 
-Pour commencer, cette chaussure est d’une marque et d’un prix 
que seuls les sportifs accomplis sont capables de sélectionner. 
C’est un investissement motivé par un grand intérêt pour la course 
à pied. 
Ici, elle a été lacée à l'envers, de droite à gauche. Ce n'est donc pas 
son propriétaire qui l'a attachée mais une personne extérieure.  
Les traces de sable rouge que l'on trouve sur le tissu correspondent 
à ceux de la piste de fond de Twickenham. Vous connaissez ma 
science à reconnaître les terres de différents endroits de Londres 
et la monographie que j'ai faite à ce sujet. Comme il n'y a pas de 
terre sur la semelle, il est évident que le sportif n'a ni marché ni 
couru avec ; donc il a été déplacé pieds nus avant d'être rechaussé. 
La chaussure a été nettoyée et séchée à l'intérieur depuis plus de 
10 jours : il n'y a ni fragments de bas de sport ni traces de sueur. 



Ce qui implique, de toute évidence, qu’il avait abandonné son 
entraînement.  
L'absence de chaussure gauche témoigne du scénario contrarié de 
son agresseur qui a dû probablement s'enfuir avec la deuxième 
chaussure à la main ou dans son sac. 
Ces petites traces de poudre noire sur le bord du lacet  permettent 
de conclure que cette objet a séjourné dans un sac à côté d'un 
revolver ayant récemment servi. 
 
-Mais l’abandon récent par sa compagne… Je peine à comprendre. 
 
Sherlock Holmes allait répondre lorsque notre logeuse frappa à la 
porte du salon et annonça :  
-C'est l'inspecteur Lestrade qui demande à vous voir Monsieur 
Holmes. 
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Atelier d’Ecriture du jeudi soir : La consigne était de rédiger un texte en 10 
minutes après tirage d’une fiche parmi des photos de chaussures.   


